
FERRAN (Clément) Aix 1881. — Le 17 Jui l let dernier, décédait à 
Sin-le-Noble (Nord), notre camarade F e r r a n , Ingénieur-Constructeur. 
Notre camarade Raou t (Lille 1914), Directeur de l'Ecole pra t ique de 
Douai, prononçant sur la tombe du regretté disparu l 'adieu d'usage, 
au milieu d 'une assistance émue, rappela en ces termes les belles 
quali tés de cet ancien, que ses occupations d ' industr iel , pourtant 
absorbantes, n 'empêchèrent pas de se rendre utile à ses concitoyens : 

« Au nom du Conseil d 'adminis t ra t ion, du personnel et des élèves 
de l'Ecole pra t ique de Douai, dit M. Raout , j ' a i la pénible mission 
d 'apporter ici un suprême hommage à M. F e r r a n , an imateur et col-
labora teur de l 'Enseignement technique à Douai. 

« Ce fils  du peuple a imai t l 'enseignement qui l 'avait formé,  il en 
sentai t à la fois  l 'u t i l i té et la grandeur, il s'y intéressait . C'est pour-
quoi nous le t rouvons aux temps héroïques de l 'Enseignement tech-
nique, au moment où M. Labbé, son bâton de pèlerin à la main, par-
courait in lassablement notre Nord pour convertir les indifférents  et 
les hés i tants de la nécessité d 'un apprentissage méthodique et rat ion-
nel. 

« Il n 'y avait pas, en ce temps-là, des par t i sans bien nombreux de 
ce nouvel enseignement. On les connaissait , on les comptai t . M. F e r -
r a n était de ceux-là. Il est imait qu 'à l ' instar des pays voisins, il fal-
la i t enseigner aux ouvriers les connaissances qu' i ls ne pouvaient 
puiser dans les ateliers. Il voulait aussi que les connaissances scien-
tifiques  ne fussent  pas l 'apanage de quelques privilégiés. Il voulait 
voir é tendre et vulgariser l 'enseignement professionnel.  Aussi nous 
le trouvons, dès la première heure, membre du Conseil de surveillance 
de l'Ecole d 'apprentissage. En 1908, il est nommé par le Ministère 
de l ' Instruct ion publique, membre du Conseil de perfectionnement 
de l'Ecole de Métiers, t ransformé  depuis en Ecole prat ique. En 1924, 
il se vit décerner les palmes académiques pour son dévouement aux 
œuvres d 'apprentissage. 

« Tant que son état de santé le lui permit , M. F e r r a n fut  assidu à 
toutes les réunions du Conseil d 'adminis t ra t ion de l'Ecole, où il laissa 
l 'empreinte de ses quali tés remarquables . Il était de ceux qui vou-
lai t certes former  de bons ouvriers, mais non de vulgaires manuels ; 
avec l 'ouvrier il voulai t l 'homme, c'est pourquoi il insistai t sur la 
nécessité de l 'éducation, de la formation  s imul tanée des mains, du 
cœur et de l 'esprit . 

« Lors de ma nominat ion à Douai, il me reçut avec cette grande 
bonté qui fut  le t ra i t dominant de son caractère. 

« L'affabilité  du sourire, la bienveillance qui ja i l l issai t naturel le-
ment d 'un cœur généreux et sensible retenaient et a t tachaient . J 'a i 



senti que je t rouvais en M. F e r r a n un bon cœur, un ami, un conseiller 
averti , sûr et prudent . 

« Ses paternels conseils n 'é ta ient pas pour le directeur d'école, 
c'était le vieux Gadz'arts qui les donnai t à son jeune camarade. 

« A Mme F e r r a n , à ses enfants,  à sa famille,  nous présentons 
l 'expression de nos condoléances at t r is tées et les assurons de la 
grande part que nous prenons à leur immense douleur ». 


